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Ngô Đình Diệm – Partie 11.  

Kennedy relève le défi vietnamien  

Par Bùi Ngọc Vũ  JJR 64     
Préambule 
 
Kennedy, nouveau président élu des États-Unis  
‘Jeune président élu à 43 ans Kennedy avait la réputation de posséder une grande intelligence, d’avoir plein d’esprit et un style 
d’une grande élégance. Avide de laisser ses marques dans l’histoire, le diplômé en science politique de Harvard accepta 
volontiers les défis globaux croissants liés au poste. La fameuse ‘‘Nouvelle Frontière’’ caractérisant sa politique domestique et 
étrangère impliqua les États-Unis dans l’endiguement du Communisme et la défense des Droits de l’Homme.’1 
 
Kennedy prononça ces phrases restées célèbres, dans son discours inaugural: ‘‘Toute nation, qu’elle nous souhaite du bien ou 
du mal, doit savoir que nous sommes prêts à payer n’importe quel prix, à porter n’importe quel fardeau, à faire face à toute 
épreuve, à soutenir tout ami, à nous opposer à n’importe quel ennemi pour assurer la survie et le succès de la liberté.’’  
Pour les pays du troisième monde menacés par le Communisme, il avait promis l’assistance des États-Unis : ‘‘Pour ces 
nouveaux états que nous accueillons au rang des états libres, nous donnons notre parole que la coercition coloniale ne doit pas 
céder simplement la place à une tyrannie bien plus implacable.’’ 

Le contexte international 
Au Laos les perspectives d’avenir sont très sombres à court terme car les alliés Laotiens des États-Unis  étaient en passe de se 
faire éliminer par les succès marquants du Pathet-Lao. Le répit précaire occasionné par l’annonce d’une nouvelle conférence 
de Genève pour le Laos n’était même pas le signe d’un grand espoir pour la partie laotienne pro-occidentale qui a peu de cartes 
à jouer dans le jeu des négociations. Les États-Unis espèrent, au mieux, arriver à la solution d’un gouvernement de coalition, 
position très en retrait par rapport à celle prise dans les derniers mois de l’administration d’Eisenhower. 
Les relations avec la Chine sont toujours très tendues après les incidents de 1958.  
La conférence au sommet entre les États-Unis et l’URSS organisée au printemps 1960 à Paris dans le but d’initier la détente 
entre les deux pays fut dénoncée par Kroutchev après qu’un avion espion américain fut abattu dans l’espace aérien de l’URSS. 
Ainsi la Chine et l’URSS, encore appelées le ‘bloc sino-soviétique’, étaient toujours considérées comme une menace majeure à 
la paix et la sécurité de la zone de l’Asie du Sud-Est. 
 

Intention de Kennedy de ‘‘mettre le paquet’’ au VN 
 
Quand la nouvelle administration prit place, c’était une situation complexe dans laquelle il était facile de commettre des erreurs. 
La menace Việt Cộng était suffisamment sérieuse pour exiger des actions mais pas suffisamment sérieuse pour faire 
concurrence avec les autres crises et les autres problèmes et attirer un intérêt attentif de la part des décideurs hauts placés.  
Même si Diệm pouvait apparaître comme indigne d’un soutien il était difficile de prendre la décision de le laisser choir, tout 
particulièrement dans le contexte du monde de 1961. Si les États-Unis pouvaient avoir le sentiment que la meilleure option fût 
de rechercher immédiatement une alternative à Diệm, personne ne savait qui pouvait être cette alternative ou si se débarrasser 
de Diệm allait améliorer les choses.  
 
Face au défi d’avoir à traiter avec les guerres de libération nationale il était difficile de décider que le premier auquel il fallait 
faire face n’était pas ‘‘à notre goût’’. Et après que les États-Unis aient reculé au Laos ‘‘il était difficile de persuader les Russes 
que nous entendions leur tenir tête fermement si nous cédions ensuite au Việt-Nam.’’ Kennedy s’était obligé de considérer le 
Việt-Nam comme un test dans lequel les États-Unis doivent manifester leur volonté de ne pas encore reculer face à la menace 
de l’expansion communiste. 
C’est donc avec l’état d’esprit d’un président nouvellement élu, encore animé de l’exaltation de sa victoire, un état d’esprit 
combatif et offensif que Kennedy avait vu le Việt-Nam comme une occasion de montrer ses muscles.  
La nécessité de renverser la tendance par un changement de politique caractérisé par l’introduction de plus de moyens 
américains lui apparaissait alors très clairement. 

Kennedy découvre la gravité et l’urgence du problème vietnamien  
Dès son arrivée à la Maison Blanche le président Kennedy se trouva donc devant la perspective d’une crise au Việt-Nam 
comme le lui révéla le rapport Lansdale.   
Aussi à la première réunion consacrée au Việt-Nam le 28 janvier 1961 il accueillit Lansdale2 en le complimentant pour son 
rapport3 qui lui avait permis ‘pour la première fois de mesurer le danger et l’urgence de ce problème’.  

                                                             
1 Howard Jones, Death of a Generation, p.6 
2 À la fin de l’année 60 Lansdale avait été chargé par le Département d'État de faire une mission au Việt-Nam dans le but pour les États-Unis  d’avoir 
la plus grande compréhension possible des faits, des problèmes et les réponses possibles telles que Diệm les voyaient afin de faire remonter aux plus 
hautes autorités américaines les points de vue de Diệm. Il accomplit la mission en janvier 61. 
3 Doc 4, Memo de Rostow a Bundy 30 janvier 1961, FRUS 1961-1963 Vol I 
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Le CIP, Counter Insurgency Plan 
La réunion commença par la présentation à Kennedy du CIP (Plan de Lutte Anti-Insurrectionnelle) élaboré durant la fin de 
l’année 1960 et proposé par Durbrow avec l’idée d’un marché clair suggéré à Diệm: les États-Unis fourniraient l’aide pour 
renforcer suffisamment l’armée sud-vietnamienne et Diệm devrait réformer le gouvernement et l’appareil administratif et militaire 
pour plus d’efficacité. 
  
Le plan commençait par signaler une détérioration de la situation générale depuis la fin de l’année 1959 jusqu’à présent, qui se 
manifestait par un accroissement sur l’ensemble du territoire sud-vietnamien des activités terroristes et des actions de guérilla. 
Ces activités comprenaient des campagnes de propagande par des groupes en armes et des distributions de tracts ; des 
ponctions d’argent, de nourriture et de médicaments auprès de la population ; des enlèvements et assassinats d’officiels du 
gouvernement dans les hameaux et villages ; des embuscades sur les routes et les canaux ; des attaques contre les agrovilles, 
les postes de la garde civile et du corps d’auto-défense mais aussi les petites unités de l’armée.  
L’objectif immédiat du Việt Cộng était d’éliminer toute forme de contrôle du gouvernement sud vietnamien dans les zones 
rurales en particulier dans le delta du Mékong et de créer des ‘‘zones libérées’’. 
Le plan notait cependant que ‘‘le gouvernement de Diệm offrait le meilleur espoir pour vaincre la menace du Việt Cộng et qu’il 
possédait le potentiel de base pour faire face à la guérilla menée contre lui si les mesures correctives nécessaires étaient 
entreprises et si les forces adéquates étaient disponibles.’’ 

Principales mesures du CIP  
Pour l’essentiel le plan proposait deux mesures à financer par les États-Unis pour faire renverser la tendance :  
- création et équipement de 20000 hommes pour l’armée sud-vietnamienne en faisant passer son effectif de 150000 à 170000  
- amélioration de la qualité et de l’efficacité de la Garde Civile par un programme d’entraînement immédiat et accéléré de 32000 
des 60000 hommes composant cette force.  
Ces mesures coûteraient environ 40 millions de dollars et allaient faire passer l’aide américaine d’un montant annuel de 220 
millions de dollars par an à plus de 260 millions. Le plan détailla ensuite un ensemble de mesures politique, militaire et 
économique à adopter par le gouvernement sud-vietnamien s’il voulait poursuivre et remporter la lutte contre l’insurrection.  
Il était proposé en même temps au gouvernement sud-vietnamien: 
- de réduire le nombre des 43 personnes des provinces qui devaient répondre directement à Diệm.  
- de créer un système de planification pour l’économie. 
- de mieux centraliser les institutions du gouvernement.  
- d’améliorer le système de patrouille des frontières et des côtes. 
- d’améliorer le système de communication intérieure. 

Rapport par Lansdale de sa visite du Việt-Nam 
Venait ensuite au tour de Lansdale de présenter le rapport de sa visite du Việt-Nam du 2 au 14 janvier 61.  
Le mémorandum de Lansdale commence en ces termes : 
‘Les États-Unis devraient reconnaître que la situation du Việt-Nam était critique, considérer le Việt-Nam comme un théâtre où 
se joue la guerre froide et mobiliser un traitement d’urgence.  
1961 s’annonce comme fatidique pour le Việt-Nam. Les communistes, le Viêtcong, espèrent récupérer le Việt-Nam au sud du 
17eme parallèle cette année dans la mesure du possible et sont beaucoup plus avancés dans la réalisation de cet objectif que 
je ne le pensais à la lecture des rapports reçus à Washington. Le Viêtcong a l’initiative et la majeure part du contrôle d’une 
région s’étendant des pieds des Hauts Plateaux au nord de Saigon jusqu’au Golfe de Siam à l’exclusion de la grande zone 
urbaine de Saigon-Cholon. Si le ‘‘Việt-Nam libre’’ tombait, alors le reste de l’Asie du Sud-Est serait une proie facile pour 
l’ennemi car la force locale la plus solide de notre côté aurait disparue.’ 
Lansdale invita les États-Unis à manifester un ferme soutien à Diệm pour restaurer sa confiance sans laquelle l’influence des 
États-Unis ne pourrait pas être effective. Il recommanda le rappel immédiat de Durbrow qui était considéré à tort ou à raison par 
Diệm comme ayant été impliqué dans la tentative de coup d’état du 11 novembre 1960.  

Kennedy veut nommer Lansdale comme nouveau ambassadeur, mais…  
‘A la fin de la réunion Kennedy demande à Lansdale si Rusk l’avait informé de son intention de le nommer comme 
ambassadeur au Việt-Nam. Lansdale ne l’était pas et devant la soudaineté de la question il répond qu’il est un militaire et non 
un diplomate.  
Kennedy persiste dans son idée d’ambassadeur et Lansdale communique à Rostow son désir de servir mais l’idée demeure 
lettre morte, victime des anciens combats de Lansdale avec le Département d'État sur la politique vietnamienne. En fait le 
Secrétaire d'État Rusk a menacé de démissionner tellement l’opposition de ses proches conseillers fut véhémente.  
L’offre de Kennedy ne se matérialise pas et Lansdale est mis de côté. La décision est de s’appuyer exclusivement sur la 
bureaucratie gouvernementale régulière pour continuer à aider le Sud Vietnam.’ 4 

Un soutien renforcé à Diệm  
Kennedy s’inspira cependant de toutes les idées de Lansdale pour en faire la base de sa nouvelle politique pour le Sud Việt-
Nam. Il mit en sourdine ‘‘le problème Nhu’’, prit la décision de mobiliser de gros moyens, s’engagea dans un soutien total à 
Diệm pour continuer, avec Diệm et Nhu, à faire du Việt-Nam le verrou à l’avancement communiste. 
Conformément à la recommandation de Lansdale de remplacer Durbrow Kennedy nomma le 17 février Frederic Nolting comme 
nouvel ambassadeur; celui-ci ne sera confirmé par le congrès que le 15 mars et n’arrivera que le 29 mars à Saigon. Il laissa à 

                                                             
4 Rufus Phillips, ‘Why Viet Nam Matters’, p. 103 
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Durbrow le soin de terminer, d’ici la fin de son mandat, les pourparlers avec Diệm pour lui faire accepter le CIP américain; 
ces pourparlers durèrent plus de 6 semaines entre mi-février et fin mars. 
Kennedy avait même exprimé l’idée de faire porter la guérilla au Nord Việt-Nam et voulait que dans un horizon de trois mois la 
situation s’améliore dans tous les points de crise du moment, Việt-Nam, Congo, Laos et Cuba. Il s’interrogea sur l’utilité d’écrire 
à Diệm et fut conforté par Rusk qui trouvait cette initiative très bonne, contribuant positivement à une nouvelle approche par le 
nouvel ambassadeur en remplacement de Durbrow. 
Il approuva sur le champ le CIP hérité de l’administration d’Eisenhower (notamment les deux mesures phares du plan, 
l’augmentation de l’effectif de l’ARVN de 20000 personnes et la formation accélérée de 32000 gardes civils). 

Création d’une Task Force 
Le 20 avril 1961 Kennedy chargea Gilpatric5, 6 de présider une ‘Vietnam Task Force’ (Cellule opérationnelle pour le Việt-Nam) 
chargée de définir un programme d’action pour le Việt-Nam. La direction opérationnelle et la coordination serait placée sous la 
responsabilité du général Lansdale. C’était en quelque sorte un développement et une amplification des mesures prises dans le 
CIP dont l’application constituera la première action-test pour la stratégie américaine de lutte contre les guerres de libération 
prônées par l’Union Soviétique.  
 
Une première version d’un ‘Programme d’Action pour le Việt-Nam’ élaboré par Gilpatrick et Lansdale, fut présenté à Kennedy le 
26 avril 1961. Il y était rappelé que l’objectif des États-Unis au Sud Việt-Nam était d’y créer une société viable en progression 
vers une démocratie et d’y empêcher une domination communiste.  
Pour atteindre cet objectif il importait d’initier une série d’actions à la fois militaire, politique, économique, psychologique et 
même secrètes, qui se supporteraient mutuellement et qui devraient être mises en application de manière accélérée. Il 
s’agissait de concentrer l’effort américain sur le problème de la sécurité intérieure au Sud Việt-Nam; il s’agissait aussi de 
montrer aux amis Vietnamiens comme aux ennemis Việt Cộng que quoi qu’il arrive, les États-Unis étaient déterminés à gagner 
la lutte. 
 
Le programme reflétait le souci de Lansdale concernant l’effort de guerre psychologique et politique, en particulier le besoin 
d’attaquer le problème dans les zones rurales, plutôt que de mettre l’accent sur les réformes qui n’avaient d’intérêt que pour 
l’élite urbaine. Il était supposé que Lansdale reviendrait au Việt-Nam pour prendre en charge la mise en œuvre des propositions 
du programme et pour assurer leur suivi ; Gilpatric et les membres à Washington se chargeraient alors de la coordination 
d’ensemble. 7 
 
Choix final pour le programme d’action 
Au fil des réunions successives le projet avait été amendé à plusieurs reprises et finalement repris en main par le Département 
d'État et c’était à cette période qu’était apparu l’idée d’envoyer des troupes terrestres de combat en Thaïlande et au Sud Việt-
Nam en soutien de la situation difficile au Laos. Même Fulbright qui auparavant était opposé à une intervention américaine au 
Laos, se déclara sur le perron de la Maison Blanche favorable à un envoi de troupes américaines en Thaïlande et au Việt-Nam 
pour consolider la position des États-Unis en Asie du Sud-Est. 
Mais l’échec de l’opération de la Baie des Cochons avait rendu Kennedy beaucoup plus prudent envers les conseils et avis qu’il 
recevait de ses experts militaires. Il refusa d’impliquer de façon active les troupes américaines au Laos et au Việt-Nam.  
Entre temps Diệm s’était fait réélire avec 89% de voix en sa faveur, 65% seulement à Saigon. Les rapports américains 
considéraient que c’était une belle victoire pour Diệm et qu’il n’y avait pas eu de preuves de fraudes flagrantes, généralisées. La 
situation à la campagne était restée sous contrôle malgré des actions de sabotages du Việt Cộng.  

Décisions de Kennedy découlant du programme d’action 
Ainsi lors d’une réunion du 5 mai Rusk annonça qu’il n’y aurait pas d’envoi de troupes au Việt-Nam et la version définitive du 
Programme d’Action datée du 6 mai contient les décisions acceptées par Kennedy ‘dans le but de répondre à la menace 
croissante du point de vue de la sécurité qui découlait de la nouvelle situation le long de la frontière entre le Laos et le Việt-
Nam: 
1-assistance à l’armée sud-vietnamienne pour établir un système de patrouille et de recueil de renseignements à la frontière 
Laos-Việt-Nam, une surveillance aérienne de toute la zone frontalière 
2-assistance au Sud Việt-Nam pour établir un Centre de Test et de Développement de Techniques au Combat 
3-assistance au gouvernement vietnamien dans les projets pour la santé, l’aide sociale et les travaux publics ; fourniture 
d’équipes mobiles de l’armée américaine comme formateurs dans l’action civique.  
4-déploiement d’un groupe de Forces Spéciales de 400 hommes à Nha Trang pour accélérer l’entraînement des Forces 
Spéciales vietnamiennes.  

                                                             
5 Roswell Gilpatric, Secrétaire Adjoint à la Défense. Autres membres de cette Task Force : Rostow, Paul Nitze (Assistant au Secrétaire à la Défense 
pour les Affaires de Sécurité Internationale), le général Bonesteel du JCS, Alexis Johnson (Vice Sous-Secrétaire d’État), Desmond Fitzgerald (CIA) 
6 Gilpatric avoua plus tard avoir manqué de connaissances à propos de ces peuples de l’Indochine, à propos de leur culture, de leur histoire et de leur 
politique. ‘Aucun d’entre nous n’avait reçu de préparation pour ce problème. Ce que nous n’avions pas pu saisir c’était l’incapacité des 
Vietnamiens à absorber notre doctrine, à penser et à s’organiser de la même façon que nous. Nous avions juste supposé qu’ils réagiraient comme 
nos alliés Occidentaux l’avaient fait. Nous avions vraiment eu à traiter avec une mentalité et une psychologie que nous n’arrivions pas à 
comprendre.’   
7 On a retrouvé sur une copie du mémorandum de Gilpatrick transmettant le programme d’action à Kennedy le groupe de mots ‘‘départ sans délai de 
Lansdale’’ corrigé de la main de McNamara en ‘‘départ sur demande de l’ambassadeur’’. Et en fait Lansdale n’est jamais revenu au Việt-Nam 
pour la mise en œuvre du programme d’action. 
 



 

Aejjrsite.free.fr   Magazine Good Morning   2 septembre 2018   © D.R. Bùi Ngọc Vũ 

5-étude de l’utilité d’une augmentation de l’effectif de l’armée sud-vietnamienne de 170000 à 200000 hommes (elle venait 
de bénéficier d’une décision de passer de 150000 à 170000). 
En parallèle à cette intensification de l’assistance au Sud Việt-Nam Kennedy autorisa des ‘covert actions’ militaires au Nord 
Việt-Nam et au Laos. Parmi elles les actions de recueil d’information et de harassements par des unités sud-vietnamiennes au 
Laos du Sud-Est et l’utilisation de conseillers américains dans les attaques du centre d’approvisionnement nord-vietnamien de 
Tchépone sur la piste Hồ Chí Minh furent autorisées.8        

Envoi du vice-président Johnson pour réaffirmer un soutien énergique à Diệm  
Kennedy était très impatient pour donner la plus haute priorité à des actions rapides et énergiques au sujet du Việt-Nam. 
Rostow proposa à Kennedy d’organiser une contre-offensive au Việt-Nam avec la visite symbolique du vice-Président Johnson 
à Diệm et l’utilisation de moyens de lutte antiguérilla inexploités jusqu’ici comme les hélicoptères de combat, les unités de 
Forces Spéciales…  
 
Kennedy reprit les recommandations du rapport final de la Task Force dans une lettre qu’il chargea Johnson de remettre à 
Diệm le 12 mai pour lui réaffirmer sa confiance et son ferme soutien. Le vice-président avait aussi reçu comme consigne 
d’aborder oralement avec Diệm l’idée d’un déploiement de troupes terrestres pour des missions n’entraînant pas de 
confrontation directe avec le Việt Cộng ou l’idée d’un traité de défense bilatéral. Diệm avait répondu n’avoir besoin de troupes 
américaines qu’en cas d’invasion ouverte par le Nord Việt-Nam et n’avait pas manifesté d’intérêt pour l’idée d’un traité bilatéral. 
 
Kennedy avait d’autre part invité Diệm à lui soumettre une liste des besoins militaires du Sud Việt-Nam pour examen et étude 
par son gouvernement. Diệm envoya Nguyễn  Đình Thuần à Washington pour remettre sa réponse à Kennedy; celle-ci lui fut 
remise le 14 juin et contenait principalement la demande de Diệm d’augmenter l’effectif de son armée à 270000 hommes soit 
100000 de plus par rapport au niveau déjà accepté par le CIP et aussi l’envoi ‘‘d’éléments présélectionnés’’ de forces 
américaines pour l’établissement de centres de formation et d’entraînement des troupes vietnamiennes et pour symboliser 
l’engagement des États-Unis. Selon Diệm sa demande avait été établie avec les conseils du chef du MAAG, le chef d’état-major 
et quelques autres officiels civils qui étaient très favorables à l’entrée de troupes américaines au Việt-Nam. 

Des efforts dans d’autres directions 
 
Un Centre d’essai et de développement de nouvelles techniques de combat 
Entre le 8 et le 25 juin 1961 William H. Godel, Directeur Adjoint de l’Agence pour les Projets de Recherche de Pointe du 
Département de la Défense est envoyé avec un groupe d’experts au Việt-Nam pour l’établissement d’un Centre d’essai et de 
développement de nouvelles techniques de combat.   
A cette occasion est envisagée l’idée d’utiliser des chiens dressés pour accompagner les patrouilles de nuit et augmenter leur 
mobilité, un défoliant pour dégarnir les zones d’infiltration près de la frontière ou une hormone destinée à détruire le manioc 
planté par les Viêtcong pour leur subsistance. 
Diệm s’est dit très intéressé par un défoliant qui permettrait ultérieurement l’exploitation agricole des zones traitées. 
‘Début octobre Nolting signale que les tests concernant l’emploi de chiens sont très concluants et réclame un nombre total de 
60 chiens et maîtres-chiens pour une expérimentation à grande échelle sur le terrain. De même les premiers tests sur les 
défoliants sont fructueux et des plans pour leur utilisation dans la zone D, le long des frontières avec le Cambodge et le Laos et 
autour des avant-postes fixes dans la jungle sont en cours d’élaboration.’ 9 
De fait Dean Rusk ne propose à Kennedy d’approuver l’utilisation de défoliants que le 24 novembre 1961 et les instructions 
envoyées à l’ambassade américaine précisent que ‘les premières opérations seront limitées aux abords des lignes de 
communication utilisées par les forces armées vietnamiennes et éviteront les surfaces cultivées. Elles seront accompagnées 
d’explications visant à contrer la propagande communiste qui ne manquerait pas de se produire : « les guérilleros Viêtcong 
utilisent les sous-bois le long des routes pour monter des embuscades visant camions, cars, bus, pour créer une situation 
d’insécurité pour les déplacements dans le pays aussi le gouvernement vietnamien a demandé assistance au gouvernement 
américain pour un programme visant à ôter la végétation en bordure des axes de circulation. Ces opérations impliquent 
l’utilisation de matériels similaires à ceux utilisés pour le désherbage de tous les jours aux États-Unis. Il est connu par 
expérience que les défoliants de la variété 2-4D ne sont pas nuisibles à l’homme, aux animaux comme aux sols. »’ 10  

Adaptation des moyens économiques et financiers 
Avec la perspective d’un gonflement significatif de l’armée sud vietnamienne se posaient les questions économiques et 
financières qui évidemment en découlaient car le budget vietnamien était déjà en situation de déficit et son armée était 
pratiquement supportée par les États-Unis qui demandaient une participation vietnamienne plus importante. Kennedy proposa à 
Diệm la formation d’une commission pour étudier et régler en commun les problèmes économiques notamment le risque 
d’inflation et le taux de change dollar-piastre.  
Eugene Staley président de l’Institut de Recherche de Stanford, dirigea un groupe d’experts qui partit mi-juin pour travailler avec 
du côté vietnamien le professeur Vũ Quốc Thúc.  
Comme les objectifs économiques ne pouvaient être poursuivis sans une situation stable de la société, le rapport devait fixer en 
accord avec les autorités militaires des deux pays l’effectif de l’armée sud-vietnamienne, jugé suffisant pour assurer le contrôle 
de la situation militaire.  

                                                             
8 Doc 52. National Security Action Memorandum No. 52. Washington, May 11, 1961. 
9 Doc 143. Telegram From the Embassy in Vietnamto the Department of State. Saigon, October 2, 1961 
10 Doc 321. Telegram From the Department of State to the Embassy in Vietnam. Washington, December 14, 1961 
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La première option avec une armée de 200000 hommes était considérée comme adaptée à l’hypothèse d’une menace Việt 
Cộng qui resterait à son niveau du moment et d’un Laos, à côté, suffisamment indépendant du bloc communiste. La deuxième 
option prévoyait une armée forte de 270000 hommes dans le cas où la campagne insurrectionnelle des Việt Cộng augmenterait 
notablement en intensité et un Laos pleinement sous contrôle des Communistes.  

Conclusions et recommandations du groupe Staley 
Dans la lettre datée du 14 juillet 1961 signée conjointement par VQT et Staley et accompagnant leur rapport adressée aux 
présidents Kennedy et Diệm on peut lire : ‘Le Việt-Nam est présentement soumis à une guerre intense et totale mettant en jeu 
sa survie comme une nation libre. Son ennemi le Viêtcong est impitoyable, plein de ressources et fuyant. Cet ennemi est 
ravitaillé, soutenu et dirigé par l’appareil du communisme international par l’intermédiaire de Hanoi. Pour le battre cela demande 
une mobilisation totale des ressources économique, militaire, psychologique et sociale du pays et une aide vigoureuse de la 
part des États-Unis… 
Cependant pour le moment le problème principal est la restauration de la sécurité intérieure face à la subversion farouche et 
généralisée menée par la guérilla communiste aidée de l’extérieur. Le règlement du problème demande l’intensification des 
opérations militaire et de police. Mais le problème est plus qu’un problème militaire. Sa solution passe aussi par l’intensification 
des actions dans le domaine économique et social, tout particulièrement dans les zones rurales ; ces actions seront associées 
étroitement aux actions militaires…11 

De fait le rapport détaille les principales mesures du programme d’actions qui serait à entreprendre comprennent une 
dévaluation de facto, un taux de change unique pour l’importation de l’aide américaine, des critères précis gouvernant les 
importations commerciales financées par les États-Unis, l’accord de Diệm pour des programmes économiques à impact 
économique à court terme ; le programme établit une base pour des consultations entre les deux comités parallèles sur des 
sujets d’ordre économique et souligne la nécessité d’une planification économique à long terme pour le Việt-Nam. 12 

Kennedy dans sa lettre à Diệm du 5 août 1961 se prononça comme d’accord de tout cœur avec les 3 principes de base sur 
lesquelles les recommandations s’appuient : 
1. La première priorité est donnée aux exigences de sécurité  
2. Les opérations militaires ne donneront pas de résultats durables sans la continuation et 

l’accélération des programmes économique et social. 
3. Notre intérêt commun est d’accélérer les mesures visant à obtenir une économie qui s’auto-

maintient dans une société vietnamienne libre et paisible. 
 
Kennedy prit la décision d’annoncer à Diệm une mesure qui n’est pas explicitement dans le rapport : ‘‘les États-Unis vont fournir 
les équipements et l’assistance nécessaire à l’augmentation de l’effectif des forces armées du Việt-Nam de 170000 à 200000 
hommes’’ soit 30000 en supplément des 20000 décidés il y a 5 mois en début d’année. 

Automne 1961 : Aggravation de la situation militaire  
Le mois de septembre présenta une recrudescence des activités Việt Cộng avec un triplement du nombre d’actions passant à 
450 contre 150 pendant les mois précédents. Malgré une augmentation des capacités de l’armée sud-vietnamienne les 
capacités des Việt Cộng avaient augmenté à un rythme plus rapide. Il était estimé que les forces régulières du Việt Cộng 
étaient passées d’environ 7000 au début de l’année à 15000 et leurs attaques étaient menées avec des unités plus importantes 
en taille. Trois attaques avec un engagement de plus de 1000 hommes avaient été organisées en septembre. La majorité des 
troupes Việt Cộng était toujours d’origine locale mais l’infiltration de cadres venant du Nord au travers de la frontière avec le 
Laos, de la zone démilitarisée et par voie maritime était nettement plus importante. Pour la première fois les troupes Việt Cộng 
étaient dotées d’armement moderne et portaient des uniformes khaki dans l’attaque et la prise des deux postes situés au nord 
de Kontum. 
Plus symbolique et inquiétante était la prise par le Việt Cộng et le contrôle pendant plusieurs heures de Phước Vinh, capitale de 
l’ancienne province de Phước Thành située à quelques 80 km de Saigon. Ils avaient décapité sur la place du marché le chef de 
province et son adjoint à la suite d’un semblant de ‘tribunal populaire. 
 
Le 15 septembre 1961 Rostow fit observer à Kennedy que selon Diệm, Hanoi était passé de la fin du stade 2 de la théorie de 
lutte de Mao à savoir la fin de la guérilla au commencement de la guerre ouverte classique. 
Le 17 septembre le British Foreign Office fit l’annonce de l’établissement à Saigon d’une Mission de Conseil dirigée par Robert 
Thompson pour aider le gouvernement vietnamien dans les sujets d’ordre administratif et de police. Thompson demanda de 
rencontrer Taylor à Washington avant de venir à Saigon et l’informa qu’un plan d’amnistie très prometteur pour favoriser la 
défection des Việt Cộng allait être mis en oeuvre. Les Américains notèrent avec satisfaction que Diệm paraissait plus intéressé 
par l’expérience malaysienne. 13 
 
Le problème de l’infiltration des forces nord-vietnamiennes apparaissait plus aigu pour qu’il soit abordé dans un mémorandum 
de Taylor à Kennedy du 18 septembre 1961; il y était estimé que les forces armées Việt Cộng étaient passées de 2500 en 
septembre 59, à 5000 en janvier 60 et à 15000 à présent. Le nombre d’infiltrés par le Laos était impossible à déterminer mais il 
était certain qu’un nombre substantiel d’entre eux étaient passés par le Laos depuis la fin de 58.14  

                                                             
11 Doc 93. Letter From the Vietnam and United States Special Financial Groups to Presidents Diem and Kennedy. Saigon, July 14, 1961. 
12 Doc 112. Memorandum From the President’s Deputy Special Assistant for National Security Affairs (Rostow) to the 
President. Washington, August 4, 1961. 
13 Doc 132 Editorial Note  
14 Doc 134 - Memorandum From the President’s Military Representative (Taylor) to the President Washington, September 18, 1961  
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Kennedy dans son allocution à l’Assemblée Générale des Nations Unis alerta l’opinion mondiale sur les menaces 
sérieuses posées aux pays comme le Laos, le Sud Việt-Nam et aussi ailleurs, par l’agression communiste et demanda aux 
nations du monde de s’unir pour préserver la paix et ‘‘sauver la planète sans quoi ce serait l’anéantissement ensemble dans les 
flammes’’. 
 
Fin 61 situation encore plus critique et engagement accru américain  
L’aggravation de la situation militaire au Sud Việt-Nam était encore plus manifeste vers la fin septembre et la baisse de morale 
de Saigon sensible, due aux inquiétudes de Diệm alimentées par la tournure défavorable des évènements au Laos. On 
s’orientait vers sa neutralisation qui plus tard fut reconnue comme un échec par Harriman lui-même. Pour la première fois Diệm 
parla de la signature d’un traité bilatéral avec les États-Unis. Nolting estima que cette question était sérieuse et fondée sur les 
doutes que Diệm avait à propos du fonctionnement du SEATO en cas de menace grave, comme le cas du Laos le lui avait 
montré. 15 
 
Tout ceci conduisit Nolting à réclamer une mission de visite et d’inspection par le général Taylor pour un regard nouveau et 
indépendant et stimuler des idées nouvelles et fraîches. Nolting était de plus en plus convaincu que la première des choses à 
faire était d’assurer le retour d’esprits amicaux au Laos, animés de volonté et de capacité de coopérer avec le gouvernement 
vietnamien pour empêcher les infiltrations à grande échelle au travers de la frontière. ‘‘Le seul moyen d’y parvenir serait un 
partage du Laos…Les infiltrations récentes ont stimulé le recrutement interne et l’agressivité des Việt Cộng; les forces de 
sécurité sud-vietnamiennes sont actuellement en état de suractivité. Ceci amplifie les hésitations du gouvernement vietnamien 
à développer et à appliquer des programmes systématiques de lutte antiguérilla et les indispensables entraînements par 
rotation des troupes. Ceci favorise aussi le penchant de Diệm à prendre les décisions de manière ponctuelle. La situation paraît 
instable et fragile. Alors qu’il n’y a pas eu récemment de rumeurs, un coup militaire peut bien survenir si les infiltrations 
continuaient sans contrôle, augmentant l’inquiétude des dirigeants militaires et celle du gouvernement. 
Deux de mes proches collaborateurs pensent que le pays, avec Diệm à la barre, ne pourrait pas arriver à trouver l’unité, le 
sentiment de dévouement à la nation et l’efficacité dans l’organisation nécessaires à la victoire. Ceci peut bien être vrai. Diệm 
n’est pas bon organisateur, ne délègue pas assez de responsabilité à ses subordonnées et paraît ne pas savoir comment créer 
un soutien politique à grande assise. Mon jugement est qu’il est droit, poursuit des objectifs valables et est complètement franc 
avec nous. Je pense que ce serait une erreur de chercher une alternative à Diệm maintenant ou dans un avenir prévisible. 
Notre politique actuelle d’un soutien total au gouvernement présent ici, est de mon avis, notre seul choix possible.’’ 16 
 
Mission de Taylor et Rostow 
Le 11 octobre Kennedy répondit par l’envoi d’une mission d’évaluation par Taylor et Rostow en demandant particulièrement à 
Taylor d’évaluer ce qu’apporterait l’introduction des forces du SEATO ou des États-Unis en s’attachant à déterminer le rôle, la 
composition et la disponibilité probable de ces forces. Simultanément Taylor examinerait les possibilités d’amélioration de 
l’efficacité des forces sud-vietnamiennes par un supplément d’équipements et d’entraînement tout comme par une 
augmentation en taille de cette armée. Ce fut finalement cette dernière option qui serait retenue et mise en œuvre. 
Curieusement dès le 14 octobre parut dans le New York Time un article insinuant que les dirigeants américains étaient réticents 
pour envoyer des troupes en Asie du Sud-Est. C’était la première fois que cette vraie fausse information sur l’envoi de troupes 
américaines était mise sur la place publique, au moment même où cette idée était sérieusement envisagée dans le milieu 
gouvernemental. Certains avaient suspecté que Kennedy lui-même fut à l’origine de l’intox afin de stopper les spéculations sur 
le déploiement de troupes et préserver sa liberté de décision. 
 
La mission Taylor-Rostow reçut au quartier général du CINCPAC (Commandement en Chef, Pacifique) à Honolulu le 16 
octobre une présentation complète de la situation par l’amiral Felt. ‘‘ La situation au Việt-Nam était critique et demandait une 
prompte assistance des États-Unis. En même temps il soulignait l’importance d’obtenir de Diệm qu’il interdise à ses chefs de 
province d’intervenir dans les affaires militaires et qu’il mît fin à la tendance de ses généraux à rester sur des positions de 
défense statiques. Felt était  favorable à l’introduction d’unités de soutien logistique incluant des ingénieurs et des unités 
d’hélicoptères pour une assistance aux Vietnamiens, mais ne prévoyait pas la nécessité d’unités de combat pour le moment. À 
long terme il ne voyait pas de solution pour arrêter les infiltrations sans le stationnement de troupes terrestres conséquentes, de 
préférence des troupes du SEATO, au Laos au travers des pistes Hồ Chí Minh. 
 
Le 18 octobre lors de sa réunion avec Taylor Diệm dit que la population sud-vietnamienne était inquiète de ne pas voir 
d’engagement formel des États-Unis pour le Việt-Nam. Si des troupes américaines étaient introduites sans engagement formel 
elles pouvaient être retirées à tout moment, aussi un engagement formel était plus important. Taylor comprit, sans que cela 
apparaisse nettement, que Diệm réclame un traité de défense bilatéral ou la préparation de plans en vue de l’introduction de 
troupes américaines si cela devenait nécessaire. 17 
Diệm demanda encore plus d’aide militaire notamment en aviation tactique, en hélicoptères, en patrouilles côtières et en 
moyens de transport terrestre. 
 
Le 20 octobre de sévères inondations affectèrent le delta du Mekong. Taylor proposa au Département d'État de saisir cette 
occasion pour montrer à l’opinion publique mondiale l’unité d’objectifs et d’actions entre les gouvernements des États-Unis et du 
Việt-Nam. Il suggéra l’introduction de matériels et de personnels militaires pour les opérations humanitaires de sauvetage des 
zones sinistrées.  
                                                             
15 Doc 142. Telegram From the Embassy in Vietnam to the Department of State Saigon, October 1, 1961 
16 Doc 147. Telegram From the Embassy in Vietnam to the Department of State Saigon, October 6, 1961 
17 Doc 174. Telegram From the Embassy in Vietnam to the Department of State Saigon, October 18, 1961 
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Dans sa dernière réunion avec Taylor le 25 octobre, Diệm souligna l’importance de l’aviation et en particulier celle des 
hélicoptères. Taylor précisa à Diệm que la solution immédiate à ce problème serait des hélicoptères pilotés par des Américains, 
sous commandement américain. Diệm réclama aussi l’envoi de Lansdale pour un service au Việt-Nam. 

Conclusions de la mission Taylor-Rostow 
Les premières et principales conclusions de Taylor furent adressées dans le câble du 25 octobre : 
- il existe une crise de confiance profonde et une perte sérieuse de morale de la nation occasionnées par les succès du 
Viêtcong, la politique occidentale au Laos, aggravées par de sévères inondations récentes   
- sur le terrain les opérations militaires contre le Việt Cộng sont inefficaces à cause de l’absence de renseignements sur 
l’ennemi, d’une chaîne de commandement et de responsabilité pas bien définie et de l’immobilité tactique des forces armées. 
Cette immobilité conduit à un système de défense passif et fragmenté laissant à l’ennemi l’initiative du choix des cibles de ses 
attaques 
- la situation à Saigon est volatile et malgré un moral bas et des griefs qui vont bon train il n’y a pas d’indications précises sur 
les possibilités de coup contre Diệm. Diệm continue à ne pas avoir de rival et de remplaçant visible. 
 
Les mesures proposées à Diệm pour renverser la tendance sont : 
- une amélioration du système de recueil de renseignement. 
- un suivi de la situation du point de vue de la sécurité au niveau des provinces. 
- une augmentation de la mobilité des forces armées par la dispense de missions de défense statique et un renforcement des 
moyens de transport par hélicoptères et avions légers. 
- un blocage de l’infiltration des forces ennemies par les Hauts Plateaux avec l’organisation d’une force implantée à la frontière 
avec le Laos pour des opérations contre les lignes de communications du Viêtcong.   
- une introduction de troupes américaines sous forme d’une ‘‘task force’’ pour aider à la réhabilitation des zones de l’ouest 
gravement inondées.  

Le problème de l’envoi des troupes de combat américaines  
La réaction de Diệm aux propositions de Taylor fut favorable sur tous les points. Diệm fut satisfait de l’idée d’envoi de troupes 
sous couvert des activités de sauvetage des sinistrés des inondations. Il signala que même l’opposition dans le congrès 
vietnamien s’était jointe à la majorité pour juger nécessaire la présence de troupes américaines.18  
Concernant ce sujet sensible d’introduction des forces armées américaines au Việt-Nam, Nolting, suite à ses diverses 
conversations pendant une dizaine de jours, rapporta que le milieu officiel vietnamien et l’intelligentsia de Saigon (Diệm, les 
membres du gouvernement, l’Assemblée Nationale, les professeurs d’université, les étudiants, les opposants à Diệm…) étaient 
quasi-unanimes dans leur souhait de voir les États-Unis introduire des troupes. Le MAAG pensait aussi que l’attitude générale 
des forces armées était de la même façon favorable à l’idée. 19 

Recommandation explicite d’envoyer des troupes de combat  
Le rapport Taylor-Rostow disponible le 3 novembre recommanda donc d’une part la réaffirmation de l’engagement américain et 
d’autre part l’introduction à grande échelle du personnel américain à tous les niveaux de l’armée et du gouvernement sud-
vietnamien. Des mesures concrètes visant à améliorer le recueil des renseignements sur le Việt Cộng, à augmenter la mobilité 
des forces sud-vietnamiennes, à bloquer l’infiltration nord-vietnamienne au travers des hauts-plateaux furent proposées.  
La recommandation d’envoyer de 8 à 10 mille troupes de combat était explicite. Tout ceci devrait permettre alors au régime de 
Diệm, quoique impopulaire et peu performant, de vaincre le Việt Cộng. 
 

Réaction de Kennedy et de McNamara  
Sur ce point particulier Kennedy eut une réaction instinctivement négative selon Taylor.  
Celle de McNamara a été notée comme suit : ‘Les recommandations en elles-mêmes incluant ‘‘la force de 8000 hommes’’ ne 
sauveraient pas le Việt-Nam du communisme. C’est un engagement américain sur le terrain et d’autres forces seraient 
préparées pour être prêtes. Ce n’est pas un engagement temporaire ; sans ‘‘la force de 8000 hommes’’ les recommandations 
ne sauveraient pas le Việt-Nam ; avec, elles le pourraient. 
De petites actions non accompagnées de paroles ne sont pas utiles. Il faudrait un engagement avec l’introduction d’une force 
américaine et nous avons besoin d’un objectif clair pour planifier les choses proprement. Il faut dire au monde et le peuple 
américain ce qu’est exactement notre engagement ; ‘‘la force de 8000 hommes’’ ne convainc personne sur notre détermination. 
Au Laos, notre objectif n’a jamais été compris. Ici l’objectif doit être placé dans un large contexte - assurer l’indépendance du 
Việt-Nam - et nos ressources devraient être utilisées contre le Nord Việt-Nam.’ 20 

Des voix dissidentes mais pas forcément impertinentes 
 
La voix du sénateur Mansfield 
Le rapport Taylor-Rostow alimenta des débats animés au sein de l’administration américaine et le sénateur Mansfield réagit 
vivement dans son mémorandum à Kennedy daté du 2 novembre 61 contre l’introduction des forces armées américaines :  
‘‘Bien que le Việt-Nam soit très important, nous ne devrions pas espérer trouver une meilleure résistance au communisme en 
substituant la puissance des armes à une politique de changements sociaux et économiques. Si les réformes nécessaires 
                                                             
18 Doc 190. Telegram From the President’s Military Representative (Taylor) to the Department of State Saigon, October 25, 1961 
19 Doc 201. Telegram  From the Embassy in Vietnam to the Department of State- 31 oct 1961 
20 Doc 211. Memorandum for the Record.  Meeting to discuss the recommendations of the Taylor Mission to South VietNam. 
Washington, November 6, 1961. 
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n’avaient pas été faites pendant ces 7 dernières années pour stopper la subversion communiste je ne vois pas comment 
les troupes de combat américaines pourraient le faire maintenant. Je soutiendrais de tout cœur, si cela était nécessaire et 
faisable, une augmentation substantielle de l’aide militaire et économique au Việt-Nam mais je laisserais la responsabilité de 
porter le fardeau physique d’affronter l’infiltration, la subversion et l’attaque communiste sur les épaules des Sud Vietnamiens ; 
le Việt-Nam est leur pays et leur futur est leur principale responsabilité.’’21 

Galbraith suggère à Kennedy un plan pour le règlement du problème vietnamien  
Kennedy sollicita l’avis de son ami Galbraith, l’ambassadeur des États-Unis en Inde, qui était présent à Washington pour la 
visite officielle du premier ministre Nehrou. Le 3 novembre 61 Galbraith proposa à Kennedy un plan global pour régler le 
problème vietnamien en lui suggérant de demander à l’Inde qui est présidente de la CIC et peut contacter facilement Hanoi, 
d’endosser le plan et de le proposer à l’assemblée de l’ONU. 
Les éléments essentiels du plan sont : 
1. Le remplacement de Nolting par un ambassadeur de caractère et de l’importance du gouverneur Harriman. ‘‘Nous avons 
besoin de quelqu’un qui ne se laisse pas remontrer à la fois par Diệm et les militaires américains, qui va insister une fois pour 
toutes sur les réformes à faire par le gouvernement vietnamien et qui comprendrait les implications politiques aux États-Unis 
que les développements au Việt-Nam pourraient créer.’’ 
2. Une résolution des Nations-Unis confirmant l’indépendance de la République du Việt-Nam et une demande d’envoi 
d’observateurs de l’ONU au Việt-Nam. 
3. Un accord rapide à Genève sur un Laos neutre, comportant une reconnaissance que le Laos ne serait pas utilisé comme 
corridor ou relai à des opérations au Sud Việt-Nam. Si possible l’ambassadeur Harriman ferait une démarche auprès des 
Russes au sujet de l’intérêt commun des États-Unis et de l’URSS à un arrêt des combats au Sud Việt-Nam comme au Laos. 
4. En tout cas Diệm devrait être sondé sur un rapprochement avec Hồ Chí Minh sur les points suivants : 

a. Établissement d’un cessez le feu au Sud Việt-Nam. 
b. Indication que l’objectif à long terme des États-Unis serait un Sud Việt-Nam indépendant, pas nécessairement allié des 

États-Unis.  
c. Amélioration des conditions économiques du pays avec augmentation des échanges commerciaux entre le Nord et le Sud 

à l’exemple des Allemagnes, quand les conditions de paix le permettraient. 
d. Reconnaissance réciproque par les pays occidentaux et l’URSS des deux Việt-Nam et admission des deux pays à l’ONU. 

Un plan pertinent, malheureusement prématuré   
Le programme d’actions recommandé par Galbraight éviterait le risque élevé d’interventions armées et permettrait d’espérer 
que le Sud Việt-Nam devienne un état indépendant et viable, que le Nord Việt-Nam soit moins dépendant de la Chine, que la 
vie de tous les jours dans les deux pays soit plus prospère et sûre et que la lutte d’influence entre la Chine et l’URSS s’apaise. 
Malheureusement ce plan arrivait trop prématurément et prendrait la signification d’un retrait militaire américain. Kennedy pensa 
qu’il affecterait encore plus la crédibilité des États-Unis après l’approche qui avait conduit à la neutralisation du Laos. Les 
arguments de Galbraith étaient alléchants en théorie mais impossibles à réaliser en pratique. Kennedy avoua à Galbraith : « Il y 
a une limite au nombre de défaites au cours d’une période de 12 mois. J’ai eu celle de la Baie des Cochons et celle du retrait du 
Laos ; je ne peux pas en accepter une troisième. » 

Le NSAM22 111, nouveau programme vietnamien de Kennedy  
Kennedy s’opposa donc publiquement à l’envoi des troupes de combat mais ratifia la nouvelle intensification de l’effort 
américain pour sauver le sud Việt-Nam.  
L’idée de base de la démarche était que les États-Unis et le gouvernement sud-vietnamien s’entendraient sur les différentes 
mesures à entreprendre pour faire cesser l’insurrection. La première chose à faire était d’augmenter la capacité de l’ARVN et de 
fournir des conseillers américains dans toute la structure de cette armée en descendant même au niveau du bataillon et dans 
toutes les capitales provinciales. Il était implicitement admis que par l’introduction massive de conseillers américains à tous les 
échelons de l’armée sud-vietnamienne les Américains pourraient influencer les orientations stratégiques du combat. Il était 
attendu de la part du gouvernement sud-vietnamien une rationalisation de ses chaînes de commandement et des réformes 
tendant à le rapprocher de sa population.  
Rusk fit l’annonce de ces mesures lors d’une conférence de presse le 17 novembre en déclarant que la campagne accélérée de 
Hanoi pour renverser le gouvernement sud-vietnamien était une menace pour la paix et constituait un souci sérieux et majeur 
non seulement pour la population du Sud Việt-Nam et de ses voisins mais aussi pour toutes les autres nations libres. Il signala 
ainsi la livraison accélérée de matériel au Sud Việt-Nam dans le cadre du programme d’assistance mutuelle de défense, 
quelques changements dans la nature du programme de formation des forces armées vietnamiennes et l’augmentation du 
nombre des conseillers militaires. 
Cette nouvelle orientation de l’effort américain est concrétisée dans le NSAM 111 ‘Première phase du Programme pour le Việt-
Nam’. 

Déception de Diệm et sentiment d’une immixtion trop profonde des Américains 
Nolting vint voir Diệm le 18 novembre pour lui présenter la proposition des États-Unis en insistant sur le fait que les États-Unis 
étaient prêts à aller de l’avant mais que c’était un effort conjoint qui devait être fait des deux côtés ; tout particulièrement les 
actions demandées au gouvernement sud-vietnamien dans le domaine social, politique et administratif étaient considérées 
comme importantes et Diệm était prié de faire part de ses idées là-dessus dès que possible. 

                                                             
21 Doc 207. Memorandum From Senator Mansfield to the President. Washington, November 2, 1961. 
22 National Security Action Memorandum 
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Diệm paraissait déçu des offres et des demandes américaines ; il voulait plutôt l’envoi d’une task force dans le delta 
comme déjà discuté précédemment avec Taylor et laissa paraître son inquiétude à Nolting en pensant que les États-Unis 
allaient encore reculer ici au Sud Việt-Nam comme précédemment au Laos.  
Thuần confirma à Nolting 2 jours après que Diệm avait le sentiment que les États-Unis demandaient beaucoup de concessions 
aux Vietnamiens, portant atteinte au principe de la souveraineté nationale en échange de peu d’aide supplémentaire. Diệm ne 
voulait pas laisser les Américains participer à l’élaboration de ses plans. 
Diệm était pris dans un dilemme. D’un côté il avait absolument besoin d’une augmentation de l’aide américaine mais de l’autre 
cela signifiait en même temps qu’il devait accepter un renforcement de l’influence et de la présence américaine. 
Ce nouveau partenariat entre les gouvernements vietnamien et américain fit l’objet d’un ‘‘Memorandum of Understanding’’ signé 
par Diệm et Nolting, rappelant les points essentiels ayant fait l’objet de leurs discussions et obtenu leur consentement.  
On peut y noter l’intensification de l’effort conjoint se traduisant d’un côté par l’augmentation des aides déjà fournies par les 
États-Unis et les avancées dans la nouvelle collaboration comme (a) la participation du personnel américain en uniforme dans 
les missions opérationnelles avec les forces vietnamiennes et (b) des consultations étroites avec les conseillers américains 
dans la planification de la conduite de l’effort sécuritaire ; de l’autre le gouvernement vietnamien donne les assurances qu’il 
prendrait les mesures pour développer son efficacité et renforcer le soutien qu’il reçoit du public à l’intérieur comme à l’extérieur 
du pays. 23  
Finalement le mois de décembre vit l’engagement renforcé des États-Unis au Việt-Nam se concrétiser par l’arrivée des premiers 
hélicoptères H 21C appelés ‘‘bananes volantes’’ compte tenu de leur forme, visible de la terrasse de l’hôtel Majestic, par 
l’échange de lettres entre Kennedy et Diệm officialisant l’accord sur l’augmentation de l’aide américaine et la décision de 
nommer le général Harkins, pour diriger le MAAG.24 

McNamara prend les commandes et s’implique fortement 
La volonté du gouvernement Kennedy de prendre les taureaux par les cornes et de régler le problème se traduisit aussi par la 
décision de McNamara d’instaurer des conférences fréquentes et régulières à Honolulu réunissant les principaux responsables 
de la politique vietnamienne.25 Le ton de ce nouveau départ était donné dans les minutes de la première réunion organisée le 
16 décembre : 
‘McNamara et Lemnitzer soulignent l’urgence du problème en affirmant qu’ils veulent des actions concrètes qui donneraient des 
résultats à un horizon de 30 jours. Ils ne sont pas intéressés par des projets qui se termineraient dans deux ans. McNamara 
rappelle que le principal effort de l’institution militaire américaine est mis derrière le Sud Việt-Nam avec la mise à disposition de 
tout ce qui est nécessaire à l’exception de troupes de combat. Il termine la conférence en disant que le « boulot » est de gagner 
au Sud Việt-Nam et qu’il faut lui faire savoir ce qui est nécessaire pour gagner.’ 
‘Sur le thème ‘‘comment faire pour que Diệm suive les conseils américains’’ Nolting fit observer qu’il était peu probable que 
Diệm allait réaliser ses derniers engagements aussi complètement et rapidement comme pourraient le prévoir ou vouloir les 
Américains. Il n’y aurait pas de concrétisation automatique de ces accords du côté vietnamien et il faudrait vivre avec cela.  
McNamara ajouta le commentaire que ‘‘Diệm est le seul homme que nous ayons ; il a de bonnes raisons pour se montrer 
méfiant avec tous les rumeurs de coup et si nous nous concentrons sur les solutions militaires fondamentales nous pourrions 
l’amener à coopérer. Nous avons à travailler avec lui et ne pouvons pas espérer changer les gens. Les réformes sont 
nécessaires mais elles demandent du temps et nous avons besoin d’actions précises pour les 30 jours qui viennent.’’ Nolting se 
dit d’accord avec cette approche en concluant que les Américains ne pouvaient pas remodeler l’entière structure du 
gouvernement sud-vietnamien ni changer les caractères des gens.’ 

Regain d’intérêt pour la Garde Civile et le Dân Vệ Đoàn  
‘McNamara affirma le grand intérêt à développer la Garde Civile et le corps d’auto-défense. L’expérience passée avait montré 
qu’après un coup de balai par l’armée sud-vietnamienne dans une zone, les Việt Cộng revenaient et rien n’était vraiment 
changé. Il promit de l’argent et des équipements pour renforcer la Garde Civile dès qu’un plan spécifique serait élaboré. Il 
suggéra de prendre une province pour commencer, de faire nettoyer la province par l’ARVN avant de renforcer son contrôle par 
la Garde Civile en doublant ou triplant leur effectif selon les besoins. Il n’avait pas non plus d’objections à augmenter l’effectif de 
l’ARVN au-delà du seuil de 200000 si de bonnes justifications lui étaient fournies mais se demandait si ces ressources ne 
seraient pas mieux utilisées pour la Garde Civile. 
Les avions de transport C123 et les hélicoptères en cours d’expédition au Việt-Nam seraient utilisés dans le soutien aux 
combats. Les bataillons du Génie de l’armée américaine ne seraient pas utilisés dans les projets de construction car les troupes 
de combat nécessaires à leur protection sont exclus pour le moment ; il serait fait appel aux compagnies privées. Les vaisseaux 
ou bateaux nécessitant des équipages américains ne seraient pas utilisés dans les eaux territoriales vietnamiennes.   

                                                             
23 Doc 307. Letter From the Ambassador in Viet-Nam (Nolting) to President Diem. Saigon, December 5, 1961. 
24 Le 7  décembre 1961 Taylor fit un rapport sur la mise en œuvre du programme à Kennedy en soulignant les points suivants : 
- 44 hélicoptères seront livrés avant le 15 décembre à la vue du public ; ceci montrera clairement le renforcement de notre engagement au Sud Việt-
Nam. 
- 100 000 tonnes de riz sont envoyés d’urgence au Việt-Nam   
- le personnel militaire américain présent ou autorisé au Sud Việt-Nam se chiffre à 3679 personnes dont 1905 pour le MAAG et 1774 dans les unités 
militaires à venir.  
- les programmes d’ordre économique sont revus pour assurer une première priorité à ceux reliés directement à la campagne contre-insurrectionnelle. 
- sont à l’étude : l’envoi du personnel de la Force Spéciale de la Chine Nationaliste pour l’entraînement de la force de Défense Civile [Garde Civile], 
le changement du Commandant militaire à Saigon et une meilleure organisation à Washington au niveau central pour la prise en compte des divers 
rapports en provenance des Départements d'État et de la Défense et de la CIA. [Doc 314. Telegram From the President’s Military Representative 
(Taylor) to the President, at Palm Beach. Washington, December 7, 1961]      
25 WP. Bundy, Deputy Assistant Secretary of State, Lemnitzer Chief Joint Chief of Staff, Felt Commander in Chief Pacific, Nolting Ambassador, 
McGarr Chief MAAG. 
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McNamara conclut à cette première réunion que « les États-Unis ont pris la décision de poursuivre cette affaire vietnamienne 
avec vigueur et que toutes les quantités raisonnables de ressources pouvaient être mises à la disposition des chefs de la 
zone ».’ 26 
 
      *  * 
       * 
Grande convergence d’intérêts entre Diệm et les Américains  
Kennedy avait pris les premières décisions urgentes et importantes sur le Việt-Nam de manière expéditive ; il avait fait partie du 
nombre de personnalités américaines favorables à Diệm avant même que tous les deux n’aient en main les rênes du pouvoir 
exécutif, chacun dans son propre pays.  
A cette période précise, manifestement, il existe une convergence d’intérêt entre les conseillers et ceux qu’on conseillait. 
Kennedy et ses conseillers étaient déterminés à sauver le Việt-Nam du Communisme en aidant les Vietnamiens à se sauver 
eux-mêmes. Aussi avaient-ils fermé les yeux sur les insuffisances de Diệm et ne s’étaient pas montré curieux pour essayer de 
savoir pourquoi 7 années après, la lutte de Diệm contre l’insurrection ne donnait pas les résultats espérés pour ne pas dire 
qu’elle constituait un échec patent.   
Confiants dans la puissance de l’Amérique ils ont cru pouvoir régler le problème en donnant plus de moyens militaires à Diệm 
sans remettre en question la stratégie de lutte de ce dernier, sans voir que Diệm faisait fausse route alors que la participation 
directe du Nord n’en était qu’à ses débuts et restait limitée. A l’inverse l’implication et la détermination du Nord en vue d’une 
victoire étaient sous-estimées. 
 
Selon Newman : ‘La simple vérité est que Kennedy, comme ses principaux conseillers, n’avaient pas une claire compréhension 
de la nature de la société vietnamienne, de la nature de l’insurrection et des raisons pour lesquelles ces questions 
fondamentales si elles restaient sans réponses, allaient engloutir tous les conseillers et tous les équipements qu’il pouvait 
mobiliser et engager dans ce conflit. 
Invariablement et considérablement Kennedy approfondit durant 1961 l’engagement américain sans aucune discussion 
appropriée du problème. Les nouvelles idées et l’aide qui venaient de façon intermittente, étaient incohérentes, appliquées sans 
coordination et eurent peu d’influence sur la situation sur le champ de bataille. Le chef de station de la CIA à ce moment, 
William Colby, a donné un jugement poignant et sagace de cet échec :  
« Le résultat était plus une liste interminable de souhaits de la part des agences impliquées à la place d’une revue 
fondamentale de notre situation au Việt-Nam et de la direction stratégique que nous avions à suivre dans le futur. »  
Il dit de Kennedy « Il n’avait pas clairement exprimé avec force ses propres idées ou une quelconque stratégie. En 
conséquence nous avions produit un amalgame des préférences de toutes les agences concernées, dépourvu de tout concept 
stratégique et sans inspiration. » 
La conséquence de cette politique américaine désordonnée et à courte vue était le ‘‘business as usual’’ à Saigon et la 
croissance incontrôlée de l’insurrection dans les campagnes.’ 27  
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26 Doc 326. Letter From the Political Adviser (Martin) of the Commander in Chief, Pacific, to the Director of the Viet-Nam Task Force (Cottrell). 
Honolulu, December 18, 1961 
27 John M. Newman, JFK and Vietnam, p.139 


